
tornatioeale de Nice et descendra dans les pro­
fondeurs de la mer. 

•Cet appareil,que son inventeur appelle obser­
vatoire souc-marin, sera construit en acier et 
en bronze, pour pouvoir remisier a la pression 
que l'eau produit a une profo-c'eur de 120 mè­
tres 

»Cat observatoire aura une hauteur de 8 mètres 
et sera divisé en trois coaiparilineun.Le com­
partiment supérieur em réservé au commandant 
pour lui permettre de surveiller et de diriger 1* 
marche du ballon et de donner aux voyageur.; 
les explications les plus complètes sur les 
profondeurs parcourues et sur tout ce que l'on 
verra s a sein de la mer. 

•Le second compartiment au centre de l'appa 
rail, est destiné et confortablement aménagé 
pour les voyageurs, qui seront parfaitement 
nstallès pour voir dans un rayon rasez étendu 

autour de l'appareil. l i s auront sous leurs pied* 
• n e plaçai qui leur permettra d'examiner tout i 
leur aise la fond de la mer avec ses animaux, 
«es plantes et aes rochers. 

•L'obscurité étant * peu prés complète a 70 
mètres do profondeur, le ballon sera muni d'un 
poissant soleil électrique qai portera la lumière 
* une grande distance, en éclairant ces abîmes 
qui ne connaissant pas la lumière du jour ei 
ne sont probablement éclairés que par les lueurs 
phosphorescentes des détritus de la mer, et 
pe>'t être aussi, mais d'un mode intermittent, 
par la lumière que produisent ces myriades 
d'Insectes auxquels nous devons.sous les tropi­
ques principalement, le magnifique spectacle 
de la phosphorescence de la mer. 

•Tout a été prévu. Les voyageur» auront * 
leur disposlt'on un téléphone qui leur permet­
tre de correspondre avec leurs amis restés sur 
un batean a vapeur qui transportera et promè­
nera l'observatoire aux points reconnus comme 
les plus curieux des environs sous marins de 
Nice. 

» Au dessous <)e cel»i des voyageurs, an com­
partiment de l'appareil, basé sur les principes 
physiques de la vessie natatoire des poissons, 
permettra de le rendre plue léger, pour faciliter 
la manoeuvre de la montée on de la descente. • 

TRIBUNAUX 
E x p l o i t a t i o n d 'enfant 

Dernièrement, un garde du bois de Vincennes, 
la sieur Cailleaux, faisant une tournée, rançon 
ira sous an buisson, déjà engourdie par le froid, 
une petite fille qai était abandonnée. 

L'enfant raconta qu'elle avait été confiée par 
ses parents à un sieur Lecoq, que ce Locoq et 
sa femme étaient des saltimbanques, voyageant 
avec une voiture, dans laquelle lis ieineuraient: 
qu'ils montraient, pour de l'argent, un panora 
ma mécanique, et qu'elle n'était pas leur fille. 

Sa mère, qui habitait Givet avec son père, ma 
rémouleur, l'avait vendue aux époux Lecoq jus 
qn'à l'Age da vingt-et un ans. 

Elle déclara que la voiture des époux Lecoq 
était, pour le moment, à Saint Mande, mais que 
la mère La-oq l'envoyait mendier tous les 
jours, qu'aile était impitoyablement snastraités*, 
battue par cette femme quand e l i e / e t . im .«..a 
argent, et que, comme elle n'avait rtaa reçu de 
la journée, elle avait peur et n'osait pas /en­
trer. 

Cailleaux emmena la petite fille ch?z lu» la fit 
manger et la conduisit chez le eomiuUsaira de 
police. 

A la suite de ces fa;!», la l e m o e L e c i i fut d 
tée en police correctionnelle pour avoir fait 
mendier l'enfant dont elle était chaigôa. 

La prévenue ne vint pas â l'audience, mais 
• l ie produisit alors l'acte suivant aux ten sas du­
quel elle avait acheté a ses parents la petite fu­
gitive. 

L'acte portait, on effet : 
«Entre nous soussignés, dame OctavieMa­

non, repasseuse et coûta r ère,domiciliée a Freux 
( Belgique) d'une part ; 

» Et Jean-Baptiste Lecoq, directeur d'un pa­
norama, domicilie a Lille (France); 

• A été convenu ce qui suit, savoir : 
» Moi, Octavie Manon.m'engsge et m'oblige a 

confier et * abandonner ma fille L-.uise.Elie 
Manoa, âgée aujourd'hui de six ans et demi, à 
M. Locoq susdit, jusqu'à ce que rnadite fille ait 
atteint l'âge de vingt et on ans et ce, a charge, 
par ledit Lecoq, de la nourrir, log-r et. entrete­
nir pondant l'époque ci dessus stipulée. 

• Fait et signé double. 
» A FallseuUe 1er juin 18C0 quatre vingt (sic). 

> MANON. LtcoQ.» 
Lecoq écrivit en même tensp3 use lettre dans 

laquelle il disait que sa femme et lui ont élevé 
onze enfants, et que la nattât M»non est incor-
riblo. Elle leur échappe, dit il, continuellement; 
elle se sauve pour aller passer te* journées en­
tières on ne sait où; elle a l'instinct invétéré du 
mensonge, de telle sorte qu'il aurait depuis 
longtemps rendu la petite a sa mère, si celle e 
avait pu être retrouvée. Il proteste que jamais 
on no l'a battue. 

La tribunal s'est montré justement sévère* 
l'égard de !a prévenue. 

La femme Lecoq a et' 
à deux an» de prison et a cinq ans de surveil­

l a n t à la petite Manon, elle a été confiée a 
la Soc;éè protectrice de l'enfance. 

CONCOURS DE T I R J U CARABINE 

Voic i l es résu l ta t s du concours fédéral , 
e t du c o n c o u r s de t ir des Carabiniers Rou-
baisiens : 

Prix d'honnsur. — Deux séries de elrq balles 
an plus haut point dans une série. - 1er prix, 
_Q fableau.offert par M J.Weerts. a M Léonard, 
de Tournai. 28 poiuts . -2e , une médaille de ver­
meil, offerte par M. Harinckook. président des 
Carabiniers, a M. Delsaux.de Vavocieane- , -' 
- 3 f c aoe médaille eu veroieil, offerte par•ta C 
Cordonnier fils, vice P ' « ^ « l ^ m ° " » * ; n i " ï 
A M Ballly, de Lille, 27. - 4e, des médailles en 
amant a MM. Leverd Henri, d'Hesdin, *7 — 
£ Emile Nlson. Roubaix. 26. - U. Alphonse 
Wibaux R o u S i l x , 2 6 . - 7 e , d e . médaille, m 
bronze D-lannoy, Bruxelles. 20. - 8e, G. Vou-
ze?iô Ro_ba£ 26 - 9a, G- Dervsux, Tourcoing. 
M _ l w i A . Wattelle, Douai. 26 - H o . Hcnn 
BulnineÏKoub. lx ,26 . - i2 . . H G.W.Ko.tor. A . . 

C101t,'? ,v2o!onté.- A u , point.. - DUtanee : 2C0 
mètres. - Maximu». 30 points. 

1er nrix, offert par M. Pierre Oatteau, Conseil­
ler générai; M. Wattelle, Douai. 30 po ln t s . -

16e, 2 couverts aux armes de la ville, valeur 
80 f r , M. Th. Grlmonprez, Roubaix, et M. Mau 
bert, St Pierre lez Calais. 29 p. — 18e, ^ couverts 
aux armes de la ville, valeur 80 fr , M. Courquin, 
Bourbonrg, et M. Picqjct, Douai, 29 p — 20». 
1 couvert aux armes de la ville, valeur 40 fr.. 
M. Van den Braoden, Enghien, 28 p. — 21e. 2 
couverts aux armes de la ville, valeur 80 fr., M. 
Henri Jourdeuil, lMubaix, et M. Vancutsem, 
St Quentin, 28 p. — 23?, 2 couverts aux armes 
de la ville, vtleur 80 fr , M. Allemand, Lille, et 
M Philippe, Tourcoing, 28 p. - 25e, 1 couvert 
aux armes de la ville, valeur 40 fr., M. Victor 
Letrancq, Tournai, ;'8 p. au sort. — 23e. 6 cuil­
lères a café, valeur 80 fr.. M. Hidoox, Lille, 28 p. 
au sort. — 27e, 6 cuillères S café, valeur 80 fr., 
M. Lemoinler, Lille, 28 p. au sort — 23e, 5 cuil 
ères à café, valeur 85 fr., M. A. Hsrinkouck, 

Roubaix, 28 p. — 29», 5 cuillères à café, valeur 
fr , M Breidenbach, Paris, 28 p.—29e. 5 cuil 

léres a café, valeur 23 fr., M. Desmet, Tournai, 
27 p. — 81e, 5 cuillères à café, valeur 25 fr., M. 
Lion, Tournai, 27 p. 

32e, 8 euUlères à café, v. 40 fr., Bar, Béthune, 
et Lebrun, Hesdin, 27 p. — 84e. 8 cuillères, v. 
4i» fr., Pierret, Bruxelles et Stlval Fr. St Pierre 
l°z Calais. 27 p. — 86e, une médaille, Letevé, 
Arras, 27 p. — 37e, médaille, Raikam, Courtral. 
B p . — 38e, médaille. Verlinde, Lille, 26 p. — 
39e, médaille, Carlos Ruffin, Tourcoing, 26 p .— 
40e, médaille, Trlbou, Paris, 26 p. . 

Pour les barrages égaux, Je classement e.< t 
fait par ordre alphabétique. 

La barrage du maximum de M. Leverd est 
supérieur a celui de M. Wattelle, mais comme 
M. Leverd avait déjà obtenu le premier prix 
l'année dernière, d'après le programme, il ne 
pouvait plus l'avoir cette année: il est donc 
classé le second. 

Cible A volonté. — Aux blancs. — Distance : 
200 mètres ; 1er prix offert par M. le Piésident 
de la République, un vase de Sèvres, M. Stlval 
Gr.. St-Pierrelez Calais t™/" 14/20. — 2, olfcert 
par le Conseil général du Nord, 3 couverts et 6 
cuillères à café, v«i. IJO fr.M Mauliert.St Pierre-
loz-Oalais 1 "f 14/20. — 3a, offert par M. Moral, 
conseiller d'arrondissement, M. E. Xisou, Rou-
baix.l •/» 16/20.—4e, 2 couverts aux armes de la 
ville, valeur 80 fr.,M.G. Vouzelle, Roubaix 3 •"/"• 
5/20.— 5e, 2 couvert» aux armes de la ville, val. 
80 fr., M. Letevé Blondel, Arras, 3 -/- 10/20. — 
6e, 1 couvert aux armes de la viiie, va1.. 40 fr. 
M. Bailly, Lille, 3 " / ' 12/20. — 7e, couvert aux 
armes de la ville, val. 48 fr., M. Lârnoinier,Liiie, 
4 •"/• 3/20. — 8o, 1 couvert aux armes de la ville, 
val. 40 fr , M. Defline, Tournai, i T 5/20. — 9e, 
1 couvert aux armes de la ville, val. 40 fr., M. 
Alphonse Wibaux, Roubaix, 4»/™ 12/20. — 10e, 1 
couvert aux armes de la villa, val. 40 f r , M. G 
Dervaux. Tourco ng;."> •»/• 4/20. - l i e , 1 couvert 
aux armes de la ville,val.40 ; c , tf.A.Harinkouck. 
Roubaix, 5 n7* 9/20. — 12«, 1 couvert aux croies 
de la ville, va'. 40 fr., M. Dalsaut, Valencienaes, 

j'5 «/"•17/-0. 

13e, t couvert, v. 40. M Desmaret, Bruxelles, 
6 -/• 1/10. — 14e, 1 couvert, v. 40, M. Dreesen, 
Gand, 6 »/• 4/20. — 15e, 1 couvert, v. 40, M. 
Cheval, Valcnciennes, o «V 10/20. — îoa, 6 cuil 
léres a cita, v. 30, M.Lefebvre.Leas, 6 - /- 14/20. 
—17-1 6 cuillères a cr.fe.v. 30, M Allemand, Lille, 
6-/- 14/20. — 13B, 5 cuillères à café, v. 25, M. J 
(*aa«rd, To irnal, 6 •/• 14/20 - : 9 e , 5 cuiliè.-e» * 
c»fé, v. :5, M. r-nilippe Jftn-Baptiste.Tourcoing. 
6 "/- M»*» - 20e, 4 cuillè/es À CSfé, v. 20, M. 
_svert, * f—fr . 7 -/- . - 21o, 4 cuillère* à café, 
». aVj M. Th. Grimonprcz, Roubaix, 7 »/• fi/20.— 
-le, une médaille en bronzt, M. Henri B .i.-ioe 
Roubaix, 7 "/" 10/20. — 2 e, uae médaille en 
brooz.-, tf. Poulm. Mons, T-/- 13/20. — 24», une 
médaille en bror_e,M. Verlinde, Lille, 7 -/» 19/20. 
— ISe, une médaille en bronze, M. Bon-Ami 
\V,bâux. Rouoaix, H "/- 4/20.—'26e, une médaille 
>o bronze, Breïieobacta, Paris, 8 -/• 10/20. — 
B*\ unes médaille en bronza, M. Ernest Réqeil 
l i . t. i.outià.x, 8 »/•» 14/20. — 28e, une médaille en 
orouze, M. Lefrancq.Tournai, 10 -/• 2/20. — 23e, 
une inedaiile en bronze, M. Vancutsem, Saint-
jutni iu , 10 - /• lJ/20. — 30e, une médaille en 
brojzs, i l . Deiaunoy, Bruxelles. I l •/•. 

Cible S volonté, aux armes de guerre propre­
ment dites, aux points.— Distance : 200 mètres : 
1er prix, offert par M. le Ministre de i'instruc 
ion oubJiqa?, un vase de Sèvres, M. Leverd, 
sleS'/ia, 19 points. — 2?, 6c/0de la recelte, M. 
vVat'.eile. Douai. 29 p. — 3e, 5 0/0, M. G. Vou-
MLO, Roubaix, 28 o. — 4e, 4 0/0, M. Poulain, 
Mons, 28 o. — 5e, 3 0/0, M. V*n don Brsnden, 
Mnghien, 28 p. — 0», 3 0/0, M.Alphonse Wibaux, 
«oubaix,27 p. — 7e, 3 0/0, M. uion, Tournai, 
25 p. — 8s, 2 0/0, Joniaux, Gand, 28 p. — 9e, 2 0/0, 
Oalaunoy, Bruxelles, 24 p. — 10e, 2 0/0, Vander-
uaegen, Gaad, 22 p. 

Aux blancs. — Distance .• 200 mètres ; 1er 
prix. 7 0/0. de la reestto, M. G. Dervaux, Tour­
coing, 8 »/• : 2/20. — 2e, 0 0/0, M. Koster, Am­
sterdam, 9 »/» 12/20. — Se, 5 0/0, M. A. Harln-
kouck, P.oeb.'iix, 14 -/« 19/20. — 4e, 4 0/0, M. Le 
-noinicr, L'Ue.17 »/• 5/20.-5e, 30/0, M. Lefehvre, 
Lms, 23 f P/20. — Se, 3 0/0, M. Bailly, Lille, 
21 »,•'"• fijMi — 7B, 3 0/0, M. E. Nisan, Roubaix, 
33 »/- 15/20.— Sa, 2 0/0, M. Picquet, Douai, 34 "/» 
13/20. — 9e, 2 0/0, M. Philippe, Tourcoing, 49 -/» 
2/20. — 10e, 2 d/0, M. Joseph Gervais, soldat au 
13e de ligne, 56 »/'» 8/20. 

Cible a volonté. — Aux blancs. — Distance : 
101 métros : 1er prix, offert par M. Allart, Maire 
i e la ville, M. Raikem, Courtrai, 1 ».'» 14|20. — 
2f>, 3 couvert» aux armes de la ville, valeur 120 
fr., M. H. Jourdeuil, Roubaix. 2 »/». - 3e, 2 cou 
verts et 4 cu'ilières a café, vilear 100 fr , M. Al­
phonse Wibaux, Roubaix, 3 -y- 8/20. — 4e, 2 cou 
verts aux armt s de la ville. 80 fr., M. G. Vou-
aeiie. Roubdix, 3 "/» 1720. — 5e, 1 couvert, 40 
fr., M. Kergorre, capitaine à Lille, 4 •»/» 10/20. — 
6o, 1 couvert, v. 40 fr., M Leverd. Hesdin, 4 "V" 
•jtjfjn.— 7e, 1 couvert, v. 40 ii\,M. Delsaut.Valen-
cienes, 4 ™/™ 17/20. — 8e, 1 couvert, v . 40 fr., M 

condamnée par défaut I Wattelle, Douai, 5 »/- 2/20. — Se, 1 couvert, v. 
4») fr . M. Lemolnier. Liiie. 5 ",'" 0/30. — 10*>, 6 
cuiliières à café, v. 30 it., M. Van Cutsen, Suint-
Quentin, 5 •/• 15/20.— Ile, 0 cuiliières a café, v. 
30 fr., M. Brunois, Saint-Quentin, 6 •"/" 6/20. — 
12e, 5 cuillière? â café, v. 25 fr.,M.Buffin, Tour­
coing, 6 •/» 15/20. 

130, *> cuillères, v. 25 fr., M. Henri Buisine 
Roubaix, 7 »/" 17/20. — 14e, 5 cuillères, v. 25 fr., 
ï i . Picquet, Douai, 8 »/». — 15e, 4 cuillères, v. 
20 fr., M. Vasseur, Valenciennes, 8 »/• e/20. — 
16a, 4 cuillères, v. 25 fr., M. Bâillon, Valencien 
nés, 8 ",'™ H/20.— 17e, médaille en argent, M 
Daladriere, <:alais, U »/» 15/20. — 18e, médaille 
en bronze, M. Th. Grimonprez, Rouba'x, 8 •/• 
17/20.— 19e, màdaille.M. G. Dervsux, Toarcoiug: 
9 •>/• 3/20. — 20e, médaille,M. Henri Dubar.Rou 
baix, 9 -/- 9/20. 

Tir militaire. — Cible réservée aux officiers 
de toutes treze*. — Deux séries do cinq balles 
a la plus belle série, fuiii Gras : 1er prix, offert 
par M. le général Lallamand, une lorgnette de 
csmpagne, M. Kœcklfn, sous-lleutenant de ré­
serve a I é;at major. — 2e. offert par M. Harin 
kouek, président du Cerc'e des Carabiniers, une 
médaille en vermeil, M. Korgotja, capitaine 19e 
chasseurs à cheval. — 3e, une médaille en ar­
gent, M. Ramon. soas lieutenant territorial. — 
4e, une médaille en argent, M. Bruno, sous-lieu­
tenant 127» réserve. — 53, médaiilo en bronze, 
M. Dubrulle, lieutenant Ut territorial. — 6e, 
csélaiHe en bronze, M. G. Dervaux, sou^ lieute­
nant 2» territori il — 7e, laéïai lie eo bronz". M 
Cil. De-vaux. ?ous-'itut..natt C2; letTltortei.— 
8*,'ua brtvat, M. Sureàer, s JUS lieutenant 43e 
de'ligne. — 9?, un brevet, M. De^sauvage, sous-
lieutenant 43e de ligne. — 10e, un brevet, M. 
Eugène Florin, capitaine 1er territorial 

Ch. Deiattre. sergsnt fourrier au 43e de ligne — t le s i en , en s'inclinant moins . S i le baron lit 
9e, une blague a tnbac, M.AlphonseHarlnkouok, 
chasseur a cheval. — 10^. une blague a tabac, 
M. Henri Stiévenart, maréchal de logis, 5e dra­
gons. — î l e . une bkgue à tabac. M. Dervaux 
Louis. 1er de ligue. — 12e, uae blague a tabac 
M. Bonave Victor, territorial. — 13e, une blugue 
a tabac, Piot Lucien, sergent au 4Se da ligae.— 
14e, une blague a tabac, M. Emile Masure, ter­
ritorial. — '5e, une blague à tabac, M. Spriot 
Augurtia, 1er territorial. 

Tir des élèves d»s écoles de la ville.—Carabine 
Flobert. — Prix offerts par MM. Richard Des-
rousssaux, Victor Cuignet, Gustave Cuignet, 
François Roussel père, J. Fort. Félix Vanou-
tryve, Georges Lapiasé, Paul Despatures, Ere­
ction, Benjamin Catteau, J. Duchène, Adolphe 
Ca.teau fils. 

1er prix, Alphonse Wibaux Sis. — 2e, Emile 
Lspercq. — y», Arthur Valeit in. — 4e, Paul 
-Scarceriau. — 5e, Je»n Bieuez. — 6e, Jean Le-
pi*t 

Tir des é ôves de3 écoles de la ville.—7e pris, 
Eugène Despret :. — 8e, Henri Bertrand. — 9e. 
Vaetat Fleury. — 10e, Ernest Despretz. — l i e 
Alfred Druaex. — 12e, Alphonse Clély. — 13e, 
Emile Guyou •- 14e, Emile Duhem. —15e, Léon 
Debaisieux. — 16e, Charles Bonne. — 17e, Gus 
tare Wante. — 18e, Edouard Blouez. — 19e, 
Arnold Scarceriaux. — 2Je, Alfr?d Leplat. — 21e, 
Giliobert. — 22e, Jules Plateau. — 23e, Victor 
Pluquet. — 24a, Fieurf. Mayot. 

Primes : Peur 25 blancs, 1 cuillère a café, 5 fr. 
— Pour 50 blanc», 2 cuilléies à café, 10 fr. — 
Pour 75 blancs, 3 cuillères a café, 15 fr. — Pour 
100 blancs, 4 cuillères h café, 20 fr. — Pour 125 
blancs, 6 cuillères à café, 30 fr. — Pour 150 
blancs, 1 couvert, 40fr. 

Out dépassé la prima de 150 blancs : MM. E. 
H. Buisine, id.; Th. Grimon- | 

le premier sa lut , le marquis prononça Ja 
première parole . Il y eut u n court é c h a n g e 
de phrasps banales ,dont la v io lence de l'ora­
g e fournissait nature l lement le suj<»t. 11 y 
eut auss i c«*tte différence que M. 'Durand 
ne s'adressait pas à s o n inter locuteur sans 
l'appeler monsieur le marquis, et quo la 
politesse ne lui était pas rendue. Le baron 
Durand le remarquait a v e c quelque dépit. 
Il ignorait que c'était lui qui faisait HD 
acte incorrect ou un acte d'infôrieur.Solon 
les règ les de la courtois ie , l e s l i t res de 
prince et de duc sont les seu l s qui so ient 
employés dans la conversa t ion , s inon par 
des subalternes ou des obséquieux . 

On ouvrU l e s sa l l e s d'attente, e t l e mar­
quis dit s implement & 

— Nous a l lons v o y a g e r ensemble , Mon­
sieur ? 

— Oui e t non, répondit en balbutiant le 
baron Durand. 

En effet le marquis , dont le v i s a g e était 
bien connu des employés , entrait sans mon­
trer son bil let dans la sal le des premières , 
andis q u e l e bar^n Durand, e x h i b a n t son 
coupon, deva i t s e d ir iger v e r s ce l l e des se­
condes . Les d e u x notables habi tants de la 
commune de Chauvry s e trouvèrent donc 
séparés . Le marquis riait intér ieurement 
de la c irconstance qui confirmait si b ien la 
réputation de parc imonie du richeflnancier 
son voisin. 11 s e proposait de la raconter 
le soir môme à sa famille.Qu'eùt ce été , s'il 
ava i t su que le baron Durand étai t à j eun , 
arrivant à pied de P a s s y . Le baron éta i t 
bien confus II aurai t vo lont iers payé l e 
supplément de pr ix pour être a s s i s à côté 
du marquis de P é r i g n y . Il e s s a y a i t cepen­
dant de se conso ler en se disant que le NUon, Roubaix 

prez, id ; A. Wibaux, id.; Georges Dervaux, I marquis était prodigue c o m m e a e s a ï e u x , 
Tourcoing ; Lemoinler, Lille; G. Vouzelte.Rou- que c'est ainsi que se détruisant l e s fortu­

nes e t s a démembrent l es terres , e t que le 
bois de la l îou laye pourrai t être à ven­
dre. 

Le baron, pendant le trajet, ne manqua 
pas de sujets de réf lexion. Que d'incidents 
avai t eus cette journée , qui n'était pas 
achevée l Le jardinier , la munif icence des 
l ivrets , l e cantonnier malade , la souven ir 
attendri de dona Pépi ta , et l es .Charbonna 
g e s du Nord, e t l edev i s du i ca i ros s i er , et 
les tro is heures de fiacre, e t l e croquis du 
g r a v e u r , qu'il dépliait pour le regarder en­
core à l a lueur décro i s sante du jour , et 
l 'orage, et la rencontre du marquis de Pé-
rii ïny, e t l 'humiliation finale l Tout ce la 
lourbil lonnait dans la tête du baron, tète 
bien remplie , si l 'estomac étai t v ide , et la 

baix ; Poulin, Mons. 
M. Maubort,Suint Pierre lez-Calais, 137blancs. 

— M. A. Harinkouck, Roubaix. 114 b. — M. H. 
G. W. Koster, Amsterdam, 114 b. — M. J. Philip­
pe, Tourcoing, 110 b.— M. J. Léonard, Tournai. 
99 b. — M. Bailly, U l l e , 83 b.— M. Vancutsem, 
Saint-Quentin, 82 b.— M.Défaut,Vaioncienne.?, 
82 b. — i l , Bailiou, Valenciennes, 80 b. — M. 
Deiaunoy. Bruxelles, 77 b.—M. Leverd, Hesdin, 
70 b. — M. Lion, Tournai, 06 b. — M. W«ttel!« 
DouM, 00 b. — M. Heari Jourdeuil, Roubaix, 52 
b. — M. Carlos Bofiin, Tourcoing, 57 b. — M. 
Pie .net, Douai, 57 b. 

M. Kergorre, cap. 19e chasseurs * cheval, 52 
blancs. — M. Breiienback. Part». 50 b. — M 
Lebrun, Boosna, oj b. — M. Brandis, S"*'^ 
Queritij, 3'J o. — tf. Va-ideabrandu'i, Bog ioa 
(Belgique), 37 b. — M AJtaoMad, Lille M h. 
M. Leiové B MldeX, A-JMS ul b. — M PI rrei, 
Bru»;; les, S2 b — M. Defline, Tenrn.ii. M b. — 
M. De.-aict, Tournas, !» •>. — M. Osavai. Vjîen-
cionnes, 20 b — i. Bir , f)"!h.;>:e, 28 b - M 
Boonez Bagoae, Touraosag, 88 b — M. %va«t-
jens Joseph, Toor^oi^g, 87 b. — M G iyo"<, 
Arras, 26 b. — ML Da'i^ianqiif, Arras. 2J b. 

Primes da 10 hlauci cour !es nrours «l'ayant 
pa» obtenu do prix. — Joseph Carlier. Gaad. — 
Guiiiain d« II irrlpoa, B Kiroourg. — Isbec iue, 
Tournai.—F. Oestosubea, St-Pierre-le.r G i-*is — 
Carlo* Outdoon'er.Heabalx.—Dsladrière.Oelai». 
— Sorgho, Tootroai —Letniii-.- Papou.Rouoaix 
— Paroy, Tooreetag. — LouUiiex, Amieiis. 

Canton. 
Marché calme, prix plus fofklM 

Yokohama. 
La récolte est estimée pleinement égale a 

celle de l'an dernier. Affaire* nulles, prix nomi­
naux. 

L I N S ET~TOI>.,ES 
Gand, 6 juillet. 

Lins et étoupes de Hu. sic : Très peu d'affaires, 
les prétentions des détenteurs diminuent sensi­
blement, et il y a baisse a n toute la ligne. 

Lins et étoupes du pays : Le marché est sans 
importance ; très peu de marchandises et prix 
sans ebangament. 

Fils de lins et d'étoupes : La fabrication des 
toiles à la main étant à pou près arrêtée, il se 
traite peu d'affaires pour besoins immédiats. 

Toiles : On continue i ne traiter qu'au fur et 
a mesure des besoins. 

Dundee, 5 Juillet. 
Lins, atc.:Les arrivages ici et dans les autres 

ports out augmenté les approvisionnements des 
filateurs, et par suite, il y a moins de recherche 
dans leus maisons do gros. Prix sans grand 
changement ; la tendance est en faveur dea 
acheteurs. A livrer, on n'a iraité que de très-
petites affaires. Les lin* d'Arobangel ont été 
vendus 0 32 liv, ster. pour 1rs /.abrack, f. à b. 

Jutns : il y a peu de recherche, le livrable 
éloigné est assez ferme, mais le disponible sur 
navires est offert a prix un peu en baisse. 

Fils : Les lilateurs sont très-fermes dans leurs 
demandes pour les fils de lin et d'etoupe, et 
presque toutes les affaires ont été faites par lss 
blanchisseurs qui font quelques concessions. 
Les fils de jute sont bien recherchés à prix fer­
mes; hier les prix ont été :res-ferme«, m sis les 
transactions peu importantes. 

Toilos : Peut-être au peu plus de recherche, 
mais en général le commerce est calme, et on 
obtient difficilement des prix rémunérateurs.La 
recherche pour la toile a voiles continue d'être 
limitée, et let cours uu peu irréguliers sans bé­
néfice pour le fabricant 

PARIS, T Juillet. — Suite <tt colxo. : courant 82 75 
août 77 85, 4 denier* 74 to , 4 premiers 16 75. — 
Huile de an : courant 58 . . . août 5 7 . . , 4 demi«r i 
55 2'', 4 premiers 59 . . . — Spiritueux : courant 48 75, 
*out4a 2 î , 4 denier* 49 75, 4 premiers to ; 0 . — Su­
crât brute fcg degrés disponible 52 75 a E3 . — Su-
:res brute n-3 : courant 60 60. «ont 61 . , sepiembre 
50 75, 4 d'octobre 59 su. — Sucrée raffinée : ko, . . 
A IOJ . . . — Farines 9 marques : courant 58 . . , août 
'S 40, septembre octobre . . . , 4 jniers 57 40 .— 
tëarqiie Corneil : Ml . . . — Blés : courant i4 8c, août 
«5 10. septembre-octobre . . - , 4 <i«nn*r« 81 S .̂ — 
Seigles . courant 15 75* août 15 75. apptrnibre-octobre 
. . . . 4 derniers 17 . . . 

peHt faire opérer cet achat , sans frais, 
a Caisse d'épargne posta le . 

T R A N S F E R T S . — T o u s l e s receveurs 
pos te s s e chargent de rempi ir l e s formai 
v o u l u e s pour faire t r a n s f é r e r a l a Ca; 
d'épargne pos ta le , s a n s frais pour les i 
re s sés , l e s fonds déposés dans les cais 
d'épargne pr ivées . 

F E M M E S M A R I É E S . — Les femmes mari 
peuvent se taire dél ivrer d e s l ivrets s; 
l 'assistance de leurs mar i s . 

M I N E U R S . — Les mineurs peuvent eg 
ment se faire ouvr ir des l i vre t s , s a n s 
tervent ion de l eur représentant l éga l . 

V E R S E M E N T S . — A chaque versement 
es t remis a u déposant u n e quit tance ext i 
te d'un l ivre à souche e n é c a ' n g e de laq i 
le le l ivret lui e s t rendu dans l e d< 
m a x i m u m de trois jours francs, so i t 
bureau de poste , so i t à domic i le , s'il en 
expr imé le désir . 

R E M B O U R S E M E N T S . - L e s t i tula ires 
l ivrets qui veulent se faire rembourser t< 
ou part ie de leur compte adressent dir 
tement l eur demande au Ministre des P o s . 
et des Té légraphes , a Par is . P a r l e retc 
du courrier, i ls reço ivent l 'autorisation 
toucher leurs fonds au bureau de po; 
qu'ils ont dés igne s u i v a n t leur coa^ 
nance . 

N O T A . — Les demandes de l ivret , 
remboursement , de transfert e t d'achat 
rente s e font a u m o y e n de formules il 
pr imées qui sont mises à la disposit ion • 
public dans tous les bureaux de poste. 

L e s a g e n t s des nostes sont tenus de do 
ner au public tous l e s rense ignements COB 
plémentaires sur le service de la Gais; 
d'épargne pos ta le qui pouraient leur ôti 
demandés . 

T o u t e réc lamat ion concernant l e servie 
de la Caisse d'épargne posta le doit êtr 
t d r e s s é e directement , e t s a n s affranchi 
a u Ministère des P o s t e s e t Té légraphes , 
P a r i s . 

LA. VILLETTE, 5 jui l le t . — Bœufs amenés . 2,310, 
poids moyens 350, Ire qualité 1,SB, ï e 1,68, prix ext. 

i)'ivsiolo''ie cons ta te nue les l irail le'menls i '•** a i,94. — vaches, 55c, p. au, ire q. i.7d, 2e 1,50, 3e u u j B i u i W j i e ou i i s i c t t i j qui - j e » i i i d i u c u i n n i a , x e I ( j 1 5 à _r T a u I v a i l I 1 M p 3 S 0 i ] r e 

,ié la faim font monter des vapo irs au cer- i . i.ê», i o l 4 S . se i,38. prix ext. i,»2 a I.BC. — veau.T 
^'eau. On peut ajouter l e s in i luences cle 
l ' e iuctr ic i tésur lesys tème n e r v e u x . 

A rscTtwio.) 
•um-g1».".- ïi • • • »n*»**Ma**cB»»*M*Mn»*asBM*suBi 

BULLETIN 00 CO^iERCE 
CbVi moyen ces Peignés et des Blousscs 

des Marchés de Roubaix et de Tourcoing. 

BGUIAYE 

ne montre en 
Us chasseurs. 

Henri Jourdeuil, 
nikel, M. E. 

Roubaix, » p. - &«. 1" couverts aux 
l a v i l le . 
Mous 

3 5 K % 5 Ï . T g " j S ^ r ^ > i , g ^ j ̂ , d o r n.Tr territorial. - Ce. une pipe en écume. 
B r u x e l l - e t Koster, A u ï o l e « U m , » • » . - U j . * ^ ' ° n

a ; t l 4 V , L e r a a i r 9 , caporal, 43e de ligne. -
«ouvert* aux armes de '»»»»?>* T , nrnai E U s une pipe eo écume, M. Level Jean Baptlsto, 
Heet«r Joniaux, Gand W o » r i . J ^ f j J r ^'.lueur - 7e, une pipo tn racine, M. Ch. Pa-
Nisoa, Roubaix et Alphonse Wioaux, Roubaix, "^^ t"rritoriaJ. - 8a, une pipe on racine, M 

LE BOIS DE LA 
P A R ALFRED DLl (JOOàV Y 

V i l 
A t t e n d r i s s e m e n t «ta E n t r a s 

— sur; L — 
Il étai t depuis l o n g t e m p s décidé. . . à M 

rien décider séance lotiatUe li a v a i t fait 
a s sez de prodiga l i tés dans la môme j o u r n é e , 
il e n éta i t épuise . Celle qui lui remonta i t l e 
plus au c œ u r était l e s t r o i s heures de fiacre. 
Les autres ava ien t leurs compensa t ions . Il 
part't eni in, emportant ie dovis sommaire , 
pl ié a v e c l e croquis du graveur . 

L'avenue du Koi-de-Rome n'était pas loin 
de ses terrains de P a s s y , et l 'occasion de 
les revo ir étai t tentante . Il s'y rendit à 
pied. Mais la , il n'était pas près de l a g a r e 
d'Orléans. Il g a g n a un k iosque d'omnimis, 
se r e n s e i g n a sur les i t inéraires e t l e s cor 
respondauces , et s e convainqui t que pour 
s i x sous , même pour trois «nus e n montant 
sur le fuite, il oouva i t refaire en s e n s cou 
traire le parcours qui lui a v a i t coûté s i x 
francs. En regardant l 'horloge, il s e con­
vainquit a u s s i qu'il pouva i t réal iser l'éj ar-
g n e plus complète , en cheminant à pied. 
S'il lui manquai t beaucoup d'exnériences , 
il avai t ce l le des omnibus et desdéc;pt i i -ns 
possibles d'.s correspondances . Une de s e s 
douleurs a i g u ë s avai t ote , un jour , de se 
voir pourvu d'un numéro n i et d'avoir at­
tendu si l o n g t e m p s son tour parmi une 
foule ahurie , a u l i eu du transbordement , 
que. pour n e pas manquer uu rendez vous 
important , il a v a i t é té f inalement obl ige 
de s e jeter dans une vo i ture d é p l a c e . S o u s 
le raoport du temps , i l ne ra i sonnai t pas 
mal en sa fiant de preiérence à s e s jambes . 
11 ca lcula i t mal sous le rapport de l'écono­
mie , e n ne tenant pas compLC de l'usure de 
la chaussure et des v ê t e m e n t s . Il s e mit 
donc en marche . Il commetta i t une autre 
imprudence . L e ciel se couvrai t , l 'atmos­
phère étai t accablante et présagea i t un 
orage . A la v e n t é , le baron, c'était un <!•» 
ses principes, ne se séparait j a m a i s d'un 
parapluie , ma i s c e préc ieux ostens ib le e s t 
d'un médiocre s ecours oontro certa in* dé­
l u g e s . 

Le tonnerre ne tarda pas à erronder; le 
baron iiiquiet hâtait le pas en dépit de la 
chaleur. Comme il était sur les quais , de 
l a r g e s gout te s commencèrent à tomber. 11 
se résolut à faire des s i g n e s a u x cochers 
des lourds véhicu les qui le déoas i -a imt .Vauis 
appels 1 m i s a i t bientôt le fatal mot com­
plet qui est c o m m e l'ôcriteau désefpére do 
Dante , sauf qu'ici le m o t interdit l'entrée 
du paradis a u lieu de reformer la porte de 
l'enfer. L e s places de fiacre, e l les roûaies, 
e spérance suprême , é ta ient désertes . Le 
baron avai t eu le tort d'hésiter. Un autre 
m o t , mot funeste des révo lu t ions , trop 
tard ! s e dressait devant sa pensée . La 
bourrasque éc lata enfin, versant des tor­
rents , l ie baron se réfugia sous une porte 
cocaère . Il regardai t sa montre , i l pouvait 
attendre encore , e t il at tendi t un quart 
d'heure. Ctiaque minute ajouta i t à s o n 
anx i é t é . Il contempla i t l es h e u r e u x de l a 
terre qui passa ient rapidement e n omnibus . 
A la fin, profitant d'un apa i sement relatif, 
re levant son panta lon e t déployant s o n 
large parapluie , il s 'élança b r a v e m e n t e t 
ne s'arrêta p lus . 

Il se t rouva qu'il é ta i t encore en a v a n c e 
d'une demi-heure. Il ava i t bien compromis 
un« paire de soul iers , sans compter le ris­
que d'un rhume. Il p msai t davantage à la 
paire de soul iers . Il aurait eu le temps de 
prendre un repas a u buffet, et i appétit 
n'eût pas manqué , ma i s on se souv ien t que 
son dîner deva i t l 'attendre à C . i u v r y . lia 
vertu de l 'arrangement qu'i I ava t Eait a v e c 
M m e Dubois , il cons idérai t que ce l le ci 
a v a i t contracter l 'obl igation d<- io nourrir 
e t que c'eût été payer d e u x (ois que do dîner 
à s e s propres frais. 

Il s e promenait dans la\va*te «aile d>* 
pas-perdus uni était plein" •-. • i •ude. M 
Vint à s e reocontrnr m i n à face avec ; 
marquis de P e r i g n y qui, lui auss i , ava i t eu 
des affaires à Par i s , et, avant d'avoir rrfté 
chi . par un moment d« déférence in\Toioii 
ta ire , il s ' inclina profondément e n portant 
la ota n à s o u chapeau .Le marquis s o u l e v a 
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L A I N E S 

Voici le re l evé comparat i f m e n s u e l des 
opérat ions de condi t ionnement de la rég ion 
du Nord : 

I.U.1E PEIUMÛE LAINE FILEK 

1.062 0t5ï 

1.321.4S9 

3SI1.8711 

m, i 

I.OSS.TM 

1 IM.tM 

U5.SS3 

us.au 
ITT.iSI 

13S3 

iiii.Siil 

147.-11/0 

3S.B01 

Bon 
: «.les 

1SS3 

ru oui 
817.670 

;;J.514 

£0.011) 

Ï23.213 

Ire q. 2.u6. 2a 1,9(5, 3e 1,?S. prix ext. 
•* 2^6.— Moutons 21,5)4. p . fe, Ire q. 2,ur-, 2e 1.S2, Se 
i q ï . prix «xt. 1 * 2 a 2,25.— Porcs gras 4,t!s2, p. xô, l i e 
7 . 1,52, 2e 1.4S, 3« 1,40, prix ext. 1,34 à 1,56. 

Ï.UXii, Tjuil . — sucra indigène «&rftepre* cours offl 
51 75 ld . n- 7 a » . . . . M. en pains 6 k.n» . , 108 f 1 
Sucre numéro "i M. ladijrène n « 3 . . . . 3|t. bette 
raves disponibles rd. courant . . . . Id. One.nl 
ciiapoiiible» . . . . Id. fla l " q u a l . dispon Id. an 
I" uual. * urant . . . . Id. meianoe disponible , 
1. 4 ' l i v e r , premier . . . . IU. 4;anvier . . . . Id. «*r*s 
. . . Id. 4 derniers . . . . Id. prochain 

S j f s r a h à * a x h u i l é e d * U U o 
Court prie.'eicnit 

— épuré p. q. 
Œillette b. poflt. 

— rousse. 
Oameline 
Chanvre 
L.'i» du pays . . . 
t.in étranger . . . 

Huiles 
l'hectolitre 

83 

..'.'.' ;.' '.' 
58 50 '.'. ' 
m w . . . 

Grëiiiis 
l 'hictolitre 
20 . . a s a . . 

ss '.'. x> .'. 

fâ .'.' 17 ." 
15 
20 . . SI 50 
•De . . t l . . 

Tour'. :auj 
les 100 lui. 
17 50a 18 50 

17 " 13 '.'. 
15 . . 1« . . 
S5 
il 

Cours du 7 jui l let 
Huile de colza 
UuUe épurée pour quinq.iet . . . 
I in du p a y s 
Lin étrauifer 
CaïuéUne . . . . . . . . 
Chanvre 

CA3SEL, 5 ju i l — r.3 Lect. de blâ vendus 19 . . 
it £0 . ; )0 hect. du K.ves, de I» . à SI . . ; Si hect 
( î^voice ,de la . a i l 10; .. hect . de g r a i n e de l i n . d . 
. . . . à . . . . j . . hect . de colza, de . . . . f. hec". 
de camel ine, de . . . . a . . . . ; ?83'J ki l . beurre en bloc 
l e sà l . 3 55 * 3 7 5 : 43S ki l . beurre en ;. ièces demi 
ki l . 1 50 à 1 ?S; . . . {Œufs i c ï S6), de S . . * S 30: - . 
Lin (In twitt» da 1 50u cr.) de . . . . a 

i:\MBKAl, 7 ju i l l e t . — Marché fourn i ; vente active 
Blé de 1* .120.25 l'hectolitre. 

Graine d'œillettes, 26 fr. 50. 

ARRAS, 7 jui l let .— Céréales : vente active, cours 
fermes . 

Huile : Surfine, 101 fr., colza exotique.Sl fr. 

AMIENS, 7 Jui l let . -
prix faible*. 

Marché ordinaire, vente lente 

-Froment» : calmes prix sans AMVERS, "juillet, 
chaudement. 

."*i'<les : baisse. 
pétrole : tendance sout 
Disponible, 1S 0 0. — 

I8">>8. — Août, 18 3.4. -
derniers. 19 3T4 

Sucres : Tendance taible. Dispon. , 49,.a 
49, fr. 

Cafés : soutenus ; prix 
vendu AS6 sacs Rio à 24 le :• 
à i ; . v i n s i« lia kil. 

ourant, 18 C|0 - Juillet 
Septembre. 19 1|4. — « 

•.or, 7so eeo. 731 

On lit. d a : s la Journal île r't.'irm es : 
*On r r u t c i r e qiic- c t t t e s « I B a l c o lOStOUthlOOB 
x»8 p o l s t s n le. -j^ifi^r..;. 
»"rc tvs.:t. dei allai f ; ,s?ris chan,',on:en: Jars 

le» .i-'ix. Lv stuck 'jit pailt-Otro e.i<;ore i<lus ros 
t..---i .T q u e j i!2,i i3. 

»La Vsçon (!*• rilRta.-e e?tanpr.i\iiion éi pour 
plostttusu mois ; !ts poi(aours s o i t tgï leaient 
bl n alioiïiiU'ï.cisis po^r moias longt u p . 

AIRE, (i j u i l . — Mé roi Meet. vendus : plus haut 
1.75, moven 1S 10. plus bas 13 . . . . »eij?le q. v. 31 

i> h. 13 53 D. m. :3 25 pi. b . 13 . . . Escour?'on q. v. 
,'>n p h . 11 50 p. m. :o.<0 pi. b . H . . Avoine q. v. 
;>,', pi . h. 10 'o p. m. *.M pi. b. . 8 . . . I-'èves q. v. 

•1 pi. b . IS 5J i>. t». 15.10 pJ. b . 13 . . . COlï* 
li*. pi. h 

C0 pi . b . Orairte «le 
. _l."h ]< m pi. !>• 

n. v. Il h . , p l h . 2 7 iOp. m. 87.5Jpl . b. 17.50 
s q v. . . . u . pi . h p . m p l . o . 
s q. v . . h. r i . h P -n pi. b 
tarde»* q. v . i h . , pi . h. '9 . p . m. « . . . 
. . II:ir q v. . . . h . , pi ilo terre q. 2h . p i . h 'O 

Lien le ki lc^. 
. . 3 70. « U t * les -.0 2.10 l.fft, 

COTONS 
MaachcaTtcr. • j i i l l *• 

Tissus et filés. — MateM p̂ ir coati luation 
psu actif; les cotations retteal. nominalsui rt 
les ssOtaos quo mardi pass4, mais latrnd« 

i . rs ** n é g o c i a n t a izo'..- moi* 

i - • • ; 

' VateTors s e négroi-iaxit à v n a 
<-»-J.lK I PAI itK Ul»« I PAPIER CO'JUT 

'•^^^l^;:fcKW••"Ik* , , 

.*r* 
ii« 

COLIS P O S T A U X 
Le public est admis à expédier, do toutes !t 

gares de chemins de fer du réseau français t 
algéririen, et prolongements de la corupsvnj 
franco-algérienne, ainsi que des ageuces a 
port d'embarquement dea compagnies marlti 
mes subventionnées, des colis postaux circulai; 
en France (Corse, Algérie et Tunisie comprise 
et entre la France et let colonies français: 
desservies par les paquebots poste françai* 
l'Allemagne, l'Autriche-Hongrie, la Belgique I 
Bulgarie, le Dannemarck, 1 Egypte, l'Italie, 1< 
Luxembourg, le Monténégro, la Norwège, 1» 
Roumanie, la Serbie, la Suède la Suisse et it 
Turquie. 

Le service des colis postaux est exécuté pa 
les compagnies agissant au nom et sous le con 
trôle des Postes et des Télégraphes. 

Leui poids ne peut dépasser trois kil., leur vo 
Iume 20 déc. eubes et leur dimension sur une 
face quelconque 60 cent. Toutefois, aueune con­
dition de volume ni de dimension n est exigea 
pour les colis circulant à l'intérieur de la France 
continentale. Le dépôt est effectué dans les 
gares et dans les bureaux succursales désigné: 
par la Compagnie. L'abrancbissement obliga 
toire au départ est fixé (droit de timbra 10 c. 
compris) a 00 ou 85 c , suivant que le colis es 
livrable en gare ou à domicile pour la France 
Un récépissé est délivré gratuitement à l'expé­
diteur. Chaque colis doit être accompagné d'un 
bulletin d'expédition qui est rempli daté et 
signé par l'expéditeur. Les colis de et pour 
' tranger doivent être accompagnés indépen­

damment du bulletin d'expédition, d'une décla­
ration en douane, établie en autant d'expédi -
tionsque la comportent la législation et la nom­
bre de pays participant au transport. Le trans­
port par mer est effectué par les paquebots 
posta *ux conditions de leur paquebot règle­
ment- a. 

La i .nlse a lieu contre roçu entre les main? 
des destinataires ou de leurs représentants soit 
en gare, en douane ou à une agence maritime 
soit a domicile. Une lettre d'avis est adressée 
aux destinataires domiciliés dans les localités 
non desservies par factage ou correspondance 
ou aux destinataires des colis livrables on gars, 
en douane ou a une agence. 

A l'intérieur de la France continentale, les 
c-lis peuvent être expédiés contra rembourse­
ment. Le maximum des remboursements est 
fixé à Î00 francs ; la taxe à payor pour le retour 
des sommes encaissées est celle applicable aux 
colis postaux ordinaires. Le destinataire de tout 
colis de provenance étrangère deit payer : 

1- Droit de timbre de 10 centimes ; 
S. Port de la lettre d'avis, s'il y a lieu ; 
3. Factage de 25 centimes, si le colis est livra 

ble à domicile ; 
4. Eventuellement droits de douane, d'octroi 

en autres frais accessoires, s'il y a Usa. 

estcepeodatit plutôt en d a t e u r des vendeurs, i J ^ j ! : ^ ' / £ ? > • ; • ^ g ^ a »,iy. T '] 
^os filés propres a la consommation son en l'i^foisùisce......' -t'. P-* lïto. p . | . . | . 
demande limitérf pour l'exportation; le 40s muie I 
sont modérément recherchés pour Madras. En j 

p. à . i: i o. 
p. a i ;4 p. 
p. S 11 H p . 

Stïattères d'Or e t d'Agrent 
sont modérément recherches pour Maaras. t u i 

barre . A l | Souverains. 
tissus les transactions sont toujours restreintes, j j ,- ,- <nt eu barre, s 
les acheteurs préfèrent généralement ae teoir i uuâdruui«espa. 
sur la réserve dans l'attente d'une réduction d ; 
prix. 

85 SS 
È5 »7 
SB 90 

-co'.omh.etniex. 
« a s t m » ; * ^ 

180 . j . I Eanknotes , 
S0 55 I Aigles KUts-Cnis 
80 80 I Dollar 
. . . . I Guiltaume(gOmark) 34 75 

4 49 I Impériales russe.;. 

S O I E S 
Shanghai,|5 Juii'et. 

Soies : Marché sans changement ; ou cote r.* 
5 Tsatleo 500 Taels. — Exportations totales jus 
qu'à ce Jour 13,000 balles. 

Produits manufacturés : Marché fsans chan­
gement ; 8 1/4 shirtings écran 1.68 taals. 

Chauffé : Sur Londres 5s. 3/8d . 
Marsellla. 

Sur le marché peu d'affaires en soies fines, 
mais les prix ne trahissent pas de faiblesse 

On a psyé 55 fr. grèges Syrie 1er ord. et 13 
fr «n lot cocons jaanos de France 1883 

Les marchés italiens ont fait jusquici mail " 
leure contenance qu'on ne l'aurait pansé a la 
suite de la manière satisfaisante dont liait la 
récolte. 

A Milan, les prix sont encore bien défendus 
surtout pour les ouvrées de mérite dont le stocl» 
art, il est vrai, assez pauvre. 

Le marché de Londres est be aucoup plut cal-
spéculation ayant Jeté son feu pour le 

33E D'ÉPARGNE POSTALE 
- à o a i s s e d'épargne posta le est pi<<*,ée 

MIT la loi, sous la garant ie de l'Etat. 
Kilo donne à toute personne la faculté 

de placer, dans d e s condit ionde sécurité 
absolue, le produit de se s économies . 

Le min imum d J chaque versement es l 
fixé à un franc ( fr.; Le compte de cha­
que personne ne peut dépasser deux mille 
francs (2,000 fr.) v e r s é s e n une ou plu-
sieurs fois. 

L I V R E T NATIONAL DÉLrvRé G R A T U I T E 
M E N T , — Après l e premier versement , il e s t 
remis gratui tement à l ' intéressé un l ivret 
national a u moyen duquel tout déposant 
peut continuer s e s versements et retirer 
son argent dans les 6,000 bureaux de poste 
ouverts tous les j o u r s , y compris l es di 
manches et jours fériés, au serv ice de Is 
Caisse d'épargne pos ta le . 

I N T É R Ê T . — Los son'"nés déposées pro 
duiseut un intérêt a c n u e l de tro is francs 

R e c o u v r e m e n t s par la poate 
des valeurs commerciales, factures, quittances 

traites, billets, etc. 
Les valeurs que lo public veut faire recouvrer 

par la Poste, peuvent être déposées dans tous 
les bureai t de poste de France et d'Algérie et 
doivent satisfaire aux conditions suivantes : 

Porter renonciation en toutes lettres de la 
somme à recouvrer (laquelle ne doit pas dépasser 
1.000 fr.), ainsi que le nom ot l'adresse exacte 
de l'expéditeur 

2' Etre acquittées par le déposant. 
Toute personne qui a des valeurs à mettre on 

ecouvrement se fait délivrer, dans un bureau 
e poste, un bordereau imprimé sur la pre :;'ère 
artie iuquel elle inscrit séparément chs vae 

des valeurs, et une enveloppe spéciale dans la­
quelle elle les insère, en y joignant le borde­
reau. Les valeurs peuvent être protestées e i 
cas de non paiement ; pour assurer le protêt, il 
est nécessaire de consifçnerd'avance le montani 
présumt' des frais dus à l'officier ministériel. 

L'enveloppe doit être ensuite présentée au 
guiebat; il y est donné cours comme letlre re-
commundée, moyennant une taxe do 25 centi­
mes, quel que soit le nombre des valeurs expé­
diées. 

Le recouvrement opéré, le déposant reçoit 
par la po°t«» un mandat représentant la somn:e 
recouvrée, et en même temps le? valeurs non 
Mcoavrées, s'il y en a. Les frais, dont le dé 
eompU accompagM cet envoi, sunt déduits du 
Montant d i m noat. 

R e e c u v r e m o n t s p o u r l ' é t ranger . 

Les habitants de la France peuvent faire opé 
rer psr la poste le recouvrement des quittances 
factures, billets, traites, et généralement de 
toutes les valeurs commerciales ou autres 
payables sans frais, soit en France et en Algé 
r i e , s o i t e n Belgique, e n Suisse, e n Roumanie, 
e n Hollande, e n Suéde, en.4 llemagne, d a n s le 
Grand-Duché du Luxembourg, d u f-ortuçal e t 
dans toute la principauté de ifonaco. 

Les valeurs protestables ne sont admises ati 
recouvrement par la poste que dans les rapports 
avec l'Allemagne et la Belgique. 

A b o n n e m e n t s a u x j o u r n a u x é t r a n g e r s 
Les habitants de la France peuvent, par l'i -

termédiaire du service des Postes, s'abonner 
aux journaux, gazettes, revues et publications 
périodiques de toute nature, p raissant soit en 
France et eu Algérie, soit en Danemark, en 
Suéde, eu Hollande, en Italie, en Suisse, en#c«-
gique, en Avncège, en Portugal, un droit de 
3 0/0 avec minimum de 50 ou 25 c. 

L i t e i L n . uoar cent (3 fr. p . 100). Cet intérêt part du 

-• i g liai qui vont J 
les i<t nouvelle récolte . 
Le marché de Sang-IIaï paraît revenir do .«OK 
état d'excitation et les spéculateurs chinois dm 
vent commencer a s'epercevolr qu'ils ont sur- j 
mené les coure à leurs dépens 

r o n , , r ë n c e des avis *« V ' ° n ^ n t Au T dé 
| B s q . r V é f a i r e a 40,ooo bai- du • e « Ç K ^ A " i ,

n l * t - , 
te . y compris le vieux stock, apnée, 1 intérêt .acquis 

cembre de chat?!!* 
s'ajoute au capita 

et devient lui-même productif d'intérêt. 
ACHAT GRATUIT DE RENTES. — T o u t dépo­
lit dont le crédit e s t suffisante pour acn* 

i tertO francs(l0 fr.) de rentes ou davantage, 

É T R A N G E R . — P o u r tous l es pays du 
g l o b e : 

LETTRES ORDINAIRES : 85 cent, par 15 gram 
mes ou fraction de 15 grammes. 

CARTES POSTALES : 10 cent. 
PAPIERS D'AFFAIRES : 35 cent. Jusqu'à 250 

grammes; au-dessus do 350 grammes 5 cent pa' 
50 grammes ou fraction de 50 bramm. s. 

ÉCHANTILLONS D I MARCHANDISES : IJ cent 
jusqu'à 100 grammes;au-dessuade lcogrammes 
5 cent, par 00 grammes ou fraction de 50 

JOURNAUX KT AUTRES IMPRIMAS : 5 cent, oar 
50 grammes ou fraction de 50 grammes. 

On lit dans le Morgen Post de Wîen : 
t A l 'automne prochain la Landerbank 

se mettra en mesure de procéder à la ré­
duction de son capital nominal . Le trouver-
nement lu ienaccordera l 'autor i sa t ion . • 

_ _ _ _ _ _ 2033t; 
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